
Au total, 949 étudiants en théologie y 
auront été formés. Une association avait 
été créée dès 1948 pour maintenir des 
liens entre les anciens du séminaire.
L’abbé Delbeck, sous-régent à Chartres, 
devenu supérieur du séminaire de Münster, 
puis vicaire général du diocèse, avait été 
désigné tout naturellement pour diriger 
cette amicale dont il explicitera d’emblée 
les objectifs. Il ne s’agissait pas simplement 
de cultiver des souvenirs, mais de ranimer 
un esprit : à chacun d’être « un élément de 
renouveau catholique et un pont pour que 
s’établisse une véritable compréhension 
réciproque au-delà de toutes les frontières 
qui séparent ».

En 1959, un groupe de Chartrenser bavarois proposait à ses anciens camarades de 
captivité un pèlerinage à Rome. Une centaine d’anciens séminaristes de Franz Stock répon-
dirent à l’appel. Le chanoine André fut de la partie. C’est au cours du voyage qu’il informa 
les prêtres allemands que leur chapelle-baraquement avait trouvé une nouvelle destination : 
elle était devenue église paroissiale provisoire dans la ville de Chartres. Aussitôt s’imposa 
l’idée d’apporter une aide tangible aux bâtisseurs de la future église en pierre.

À trois reprises, le pape Jean XXIII, l’ancien cardinal Roncalli qui 
avait visité le camp du Coudray, suggéra de resserrer les liens de 
l’association. Il voulait que tous les anciens étudiants du séminaire 
de Chartres – et pas seulement ceux qui étaient devenus effective-
ment prêtres – en fi ssent partie. Il proposa comme nouveau président 
de l’association l’abbé Joseph Lechner, curé de Dachau, qui avait 
organisé le voyage. Le pape accepta la présidence d’honneur que 
lui offrit le chanoine André, à condition que cette fonction ne fût pas 
purement honorifi que, mais qu’on le tînt au courant des activités.

Les Chartrenser informèrent le pape de leur projet d’aider la paroisse 
naissante de Rechèvres. Approuvant ce geste et l’encourageant, le 
souverain pontife offrit le calice et le ciboire que les Chartrenser 
avaient apportés en cadeau au Vatican.

L’église de Rechèvres fut consacrée le 21 septembre 1961 en 
présence  d’une soixantaine d’anciens séminaristes de Franz Stock.
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LES CHARTRENSER ET LE LIEN AVEC L’ALLEMAGNE

Les Chartrenser, « Ceux de Chartres », est le nom que se sont donné les anciens prisonniers 
de guerre allemands, réunis à la fi n de la Deuxième Guerre mondiale, sous l’égide de 
l’abbé Franz Stock, dans le séminaire des Barbelés, un camp de prisonniers au Coudray, 
près de Chartres.

À la fi n de la Deuxième Guerre mondiale, les autorités françaises réunirent, d’abord à 
Orléans, puis en août 1945, dans la commune du Coudray, près de Chartres, les Allemands 
prisonniers de guerre, qui souhaitaient continuer leurs études de théologie. 35 au départ, 
ils étaient 119 à leur arrivée à Chartres. En avril 1946, le Séminaire au Coudray comptait 
506 étudiants, en juin 1947, au moment de la dissolution du Séminaire, il y avait encore 
367 séminaristes.

L’abbé Le Meur (adjoint de l’abbé Rodhain), chargé de l’organisation de ce séminaire, lui 
trouva un supérieur allemand digne de la confi ance des Français : l’abbé Franz Stock.
L’abbé Johner, du diocèse de Strasbourg, nommé aumônier militaire, s’occupa sur place du 
séminaire du 11 juin 1945 jusqu’en août 1947.

Ils logeaient dans l’un des douze blocs : le bloc 1 comprenait un grand bâtiment en béton 
(là où reste aujourd’hui la fresque peinte par Franz Stock), deux grandes et deux petites 
baraques, une tente douche et un terrain de 2 hectares.
Au camp, le lieutenant-colonel Gourut, puis le commandant May (en juin 1946),  mobilisèrent 
toutes leurs ressources pour assurer les meilleures conditions de fonctionnement de ce sémi-
naire.

Dès son installation à Chartres, le séminaire reçut la visite de Monseigneur Harscouët, 
évêque de Chartres. Il confi a à son secrétaire, l’abbé Pierre André, la tâche d’aider au 
mieux des possibilités du séminaire de prisonniers.

LE CHANOINE ANDRÉ 1909 – 1990

Né à Quintin (Côtes d'Armor) en 1909, le  chanoine 
André fut ordonné prêtre le 11 juillet 1937 à Saint-
Brieuc, où il exerça la première  partie de son 
 ministère.
Il fut appelé à Chartres en 1943 par Mgr Harscouët, 
alors évêque de Chartres, pour un poste de secré-
taire particulier, en remplacement de Mgr Holtz.
Nommé chanoine honoraire le 22 juin 1946, le 
chanoine André fut, entre autres, durant les deux 
dernières années de la guerre, l’une des chevilles 
ouvrières du séminaire allemand créé au camp 
de prisonniers du Coudray, et dirigé par l'abbé 
Franz Stock. Il aida l'abbé Franz Stock dans sa 
tâche spirituelle et humanitaire.
Le chanoine André a souvent raconté l'histoire 
merveilleuse qu'il lui avait été donné de vivre, 
évoquant avec une grande émotion la fi gure de 
l'abbé Stock.
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Le chanoine André, 
secrétaire personnel de 
Mgr Harscouët, évêque 
de Chartres, qui aida 
l’abbé Franz Stock dans 
sa tâche spirituelle, 
durant les deux années 
où celui-ci dirigea le 
séminaire des Barbelés. 
Il devint membre du 
comité Franz Stock 
créé en janvier 1963 
chargé du transfert de 
la tombe de Franz Stock 
de Paris à Rechèvres, 
dans l’église Saint-Jean-
Baptiste.

Mgr Harscouët, évêque de Chartres, entouré des 
Chartrenser, « Ceux de Chartres », regroupant les 

anciens prisonniers allemands, formés 
sous la direction de l’abbé Franz Stock, au séminaire 

des Barbelés, au Coudray, de juillet 1945 à juillet 1947.


